Chemin pascal
                                         A tous ceux qui croient que Dieu est venu vivre la condition humaine jusqu’au bout
                                                Et aussi, à tous ceux qui croient qu’un travailleur vaut plus que tout l’or du monde

C’était un vendredi,

Le vendredi, juste avant Pâques.

Ce vendredi là, certains font mémoire d’un homme qui a été mis à mort il y a 2000 ans,

exécuté par les pouvoirs religieux et politiques ;

il bousculait, il dérangeait,

il avait pris parti pour l’homme, pour les plus petits parmi les hommes.

Aujourd’hui, en ce vendredi : jour de mémoire, jour de deuil,

dans la zone industrielle de Brive, 140 travailleurs crient leur colère (Jacob Delafon)
« Kholer, assassin,

Kholer tue nos emplois, détruit nos familles »

Usine condamnée, travailleurs sacrifiés ;

La mort fait son entrée au cœur de leur vie.

« In memoriam ; les gens de Kholer : sacrifiés sur l’autel de la rentabilité, merci Kholer »
Alors commencent pour eux un chemin de croix

Un chemin de lutte.

Sur ce chemin, autour du rond point,

Ils rencontrent des Simon de Cyrène, des Véronique, des compagnons.
Ce jour là dans les églises, la croix est vénérée ;
pour eux c’est dans l’usine que la croix est plantée

140 croix avec chacune une inscription : le nom d’un salarié

Au pied de chaque croix : le fruit de leur travail :

une cuvette de WC.

« Ici on fabrique du WC, mais on n’est pas de la merde »
Ce jour là dans les églises, il y a eu des chemins de croix
Comme souvent le nombre de participants a été compté.
En dehors de l’église, à la périphérie de la ville

140 salariés vivaient leur passion.

Ce jour là j’ai vécu le chemin de croix en recueillant leur vie, leur mots

« Sacrifiés, condamnés, restés sur le carreau, détresses, souffrances, mépris… »

Ce soir là en écoutant la passion selon Jean en l’église St Sernin
Je ne pouvais pas m’empêcher de penser à ces 140 travailleurs

pour qui la mort de leur emploi est annoncée.

Chemin de croix

Mais chemin de lutte

Donc chemin de vie et d’avenir
« On se bat pour l’avenir de nos enfants »
                                                                                                      A Cublac le 3 avril 10
                                                                                                                           Antoine Brethomé
                                                                                                                           Prêtre ouvrier       
                                                                                                                            Antoine_brethome@hotmail.fr
